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| Nous étions dans Terreur, vendredi, 
lor** que nous disions que le ministère 
ne paraissait pas désirer l’adoption du 
wojet de loi qui avait pour objet de 
Bansfércr 1« chef-lieu du district de 
Kamouraska à la Hivière-du-Loup. M. 
Shapleau a déclaré depuis qu’il était 
décidé :\ faire passer cette loi. Alors 
les amis de M. Gagnon lui ont con­
seillé de ne pas faire perdre inutilement 
le temps de la Chambre. En consé­
quence, le député de Kamouraska a 
déclaré qu’il se contenterait de se pré­
valoir dei règles de la Chambre pour 
retarder le bill autant qu’il le pourrait. 
Il a si bien fait que, sans parler contre 
le temps. pour nous servir d'une expres­
sion parlementaire, il a réussi à re­
tarder M. Loranger jusqu’à vendredi 
après-midi. Ce n’est qu’alors que le 
Procureur («énéral a pu faire adopter 
scs résolutions et faire subir la première 
lecture à son bill.

Nous avons cru devoir blâmer sé­
vèrement la conduite de la majorité 
ministérielle qui avait renversé une 
bonne décision de l’Orateur par un vote 
de parti. En justice, nous sommes 
obligé de dire qu’elle s’est rachetée 
hier. Il parait «pie beaucoup de députés 
conservateurs ne s’étaient pas bien 
rendu compte de la portée de leur vote, 
et l’avaient donné par camaraderie pour 
M. Desaulniers qui avait interjeté l’ap­
pel, vendredi matin ; ils sont allés trou­
ver M. Chapleau et lui ont dit qu’ils 
voulaient à tout prix racheter ce mal­
heureux vote. M. Chapleau y a con­
senti volontiers, et il a été entendu 
entre eux que si la question d’ordre 
était de nouveau soulevée sur la se­
conde lectere du bill et décidée par 
l'Orateur, sa décision serait soutenue. 
C’est ce qui est arrivé, vendredi après- 
midi, et le bill pour diviser le bureau 
d'enregistrement des Trois-Rivières a 
été déclaré hors d’ordre par M. Tur­
cotte sans appel de sa décision.

Dans un mouvement de vanité que 
nous regrettons. M. Lorauger a dit 
quelque chose qui ôterait à la conduite 
de la majorité ministérielle une partie 
de son mérite. Il a prétendu que si 
elle laissait passer la décision de l’Ora­
teur sur la seconde lecture du bill après 
Tavoir renversée sur la présentation des 
résolutions, c’est parce que l’objection 
faite en premier était prématurée !

Nous serons plus juste pour les dé­
putés ministériels que ne Ta été M.
I.oranger ;et nous dirons que ce n'est pas 
par une vaine subtilité qu’ils ont tenu 
à vingt-quatre heures d’intervalle une 
conduite si contradictoire, mais parce 
qu'ils ont eu un bon mouvement. Ils 
«c sont aperçu que leur vote de jeudi, 
était de nature à ravaler la dignité 
de l’Orateur, et, partant, celle de la 
Chambre, qu’ils allaient donner aux 
dehors une triste idée de la manière 
dont nous partiquons les institutions 
parlementaires. Nous voulons, quoi 
qu’eu dise M. Loranger, qu’ils aient 
tout le mérite de ce bon mouvement, et 
qu’il» eu aient le profit auprès du pu­
blic.

L’enquête dans l'affaire l'rentice- 
Chapleau s’est terminée,vendred matin. 
Comme plusieurs des membres du co­
mité n’y avaient presque pas assisté, 
et qu'aucun d’entre eux n’avait pu lire 
les dépositions, M. Joly a proposé que 
le comité rapportât seulement la preuve 
sans en faire l’appréciation La majo­
rité ministérielle du comité qui tenait

laver à tout prix Mess. Chapleau, 
Dansereau et Sénécal, n’a pas voulu 
consentir à cette proposition si raison­
nable. Elle a voté un long rapport 
préparé par Mess. Church et Mathieu, 
et rejeté un autre rapport proposé par 
M. Joly. La Chambre, dont les neuf 
dixièmes des membres ne connaissaient 
pas un soul mot de la preuve faite de­
vant le comité, a accepté le rapport 
déjà adopté par la majorité du comité. 
Dans la Chambre, comme dans le co­
mité, la majorité et la minorité ont dû 
voter dans le sens de leurs intérêts de 
parti. C'est malheureux pour l’honneur 
du Premier Ministre lui-même. Le pu­
blic. voyant le soin que prennent les 
amis de M..Chapleau de juger la preuve 
sans en rien connaître, et sans la faire 
imprimer pour mettre le public en état 
de l’apprécier, ne pourra mauquer d’en 
venir à la conclusion que cette preuve 
justifie tous les mauvais soupçons aux­
quels avait donné lieu la fameuse lettre 
de M. Prentice.

11 se passe quelque chose de si extra­
ordinaire au Conseil Législatif, qu’on 
dirait qu’un tremblement de terre v a 
tout bouleversé. Cet auguste corps 
discutait, vendredi dernier, la fameuse 
loi des mines de M. Flynn. Pendant 
que M. de Boucherville attaquait avec 
vigueur le projet de loi du gouverne­
ment, Mess. S tarns et Rémillard le dé­
fendaient avec enthousiasme, suivant 
en cela l’exemple de M. Angers qui

l’avait défendu le matin là même devant 
le comité général du Conseil.

Encore le fond» «l’emprunt m u 
nlclpal.

Comme nous l’avons annoncé dans 
un article précédent, cette question a 
enfin reçu une solution définitive. Le 
gouvernement, qui avait d’abord refusé 
le compromis offert par les chefs de 
l’opposition, a été forcé de revenir sur 
sa décision et de l’accepter.

Depuis dix ans, on s’est constamment 
occupé en Chambre et dans la presse 
de cette grave question. Voici vu peu 
de mots en quoi elle consiste et de 
quelle manière elle vient d’être réglée.

Le gouvernement a contre différentes 
municipalités dans cette Province une 
créance d’au-delà de quatre millions en 
capital, intérêt simple et composé ; le 
capital excède deux millions, les inté­
rêts simples dépassent un peu plus d’un 
million et la balance constitue l'intérêt 
composé.

On avait du doute sur la quesiton de 
savoir si le gouvernement a droit à 
l'intérêt composé. D’ailleurs, le gou­
vernement ayant déclaré dès le début 
qu'il renonçait aux intérêts composés, 
sa réclamation se réduisait pratique­
ment à trois millions.

Dès que cette mesure fut présentée 
en Chambre, le trésorier se trouva en 
face de trois partis, l’un qui voulait 
remettre les intérêts composés seule­
ment et collecter des municipalités tout 
le capital avec les intérêt** simples. 
L’autre, c’était l’opposition, voulait ne 
collecter que le capital et croyait juste 
de faire remise de tous les intérêts 
simples et composés. Et enfin, un cer­
tain nombre de députés des deux côtés 
de la Chambre» «lent les comtés ne 
devaient rien au gouvernement, insis­
taient sur la nécessité de collecter 
jusqu’au dernier centin, même les in­
térêts corn posés.

Dès le début, l'opposition insista sur 
la nécessité de faire remise désintérêts, 
afin d’empêcher une discussion acerbe 
et un vote dangereux en Chambre Elle 
prétendait avec raison que, s’il y avait 
moyen de s’entendre et de rendre la re­
présentation unanime sur cette ques­
tion. les municipalités endettées se­
raient mieux disposées à régler.

Le premier point sur lequel l’oppo­
sition insista et réussit fut l'amende­
ment de la clause des résolutinns du 
gouvernement qui permettaient au 
Commissaire de faire des remises qu’il 
jugerait à propos. C’eût été mettre en­

tièrement à la merci de ce commissaire 
les municipalités représentées par des 
hommes hostiles au gouvernement. 
Aussi MM. Joly, Mercier, Marc ha ml et 
Langclier, s’opposèrent-ils fortement 
à ce que ce pouvoir exorbitant fut 
conféré au commissaire, qu’il ne fut j 
pas même laissé au gouvernemen, mais \ 
entièrement à la Chambre. Ix-x chefs 
de l’opposition gagnèrent rc premier! 
point et la clause fut amendée en cou- j 
séqueuce.

Quant à la question des intérêts, 
était inq>ortant que la chambre la décidât, 
d’une façon ou d'une autre. MM. Cha- 
p!**au et Loranger refusèrent d'abord 
tout compromis et affirmèrent à plu­
sieurs reprises que le gouvernement ne ; 
consentirait jamais à réduire un centin 
sur les intérêts simples. M. Mercier 
donna alors avis d’une motion à Tetfet ! 
de déduire du coup tous les intérêts , 
accrus et de retrancher du capital les 
intérêts payés. Eu combattant cette 
proposition, le Procureur Général lit I 
appel à ses amis et nul doute que ces, 
derniers l'auraient appuyé. Or, dans i 
ce cas, ie gouvernement s’appuyant sur! 
ce vote de la Chambre, aurait, d’ici à la. 
prochaine session, mis en vigueur les J 
lois actuellement en force. En un mot, 
il aurait procédé par saisie immédiate | 
contre les municipalités qui n’auraieut : 
pas payé le capital et les intérêt> dus 
sur cet emprunt. On conu rend de | 
suite que de tels procédés auraient rui­
né bon nombre de municipalités.

C’est alors que M. Mercier eut une 
entrevue avec M. Robertson et réussit 
à lui faire concéder douze années d’in­
térêt.

I^e Trésorier déclara ensuite qu’il 
était prêt à insérer dans la loi une clause 
à ect effet,pourvu qu’il eût l’assentiment 
des deux côtés de la Chambre. An nom 
de l’opposition. M. Mercier accepta ce ! 
compromis comme étant le seul qui j 
pût rencontrer les vues de la ma- j 
jorité.

Ce résultat est entièrement dû à Tha- 
bileté et l’énergie déployées par l’oppo­
sition. Sans ce compromis le gourer-! 
meut aurait persisté dans sa détermi­
nation et aurait pu molester les muni 
cipalités représentées par des députés 

j qui n’appuient pas l’administration.
| Ce compromis place toutes les eorpo- 
ratous endettées sur un même pied et 
le gouvernement ne peut demander plus 
aux unes qu’aux autres. Grâce à cela, 
la ville de Montréal seule sauve $IS0,- 
000.00 et elle devra en être recouuais- 

j santé au parti libéral.

Edition quotidienne

C Les chefs de l'opposition méritent 
plus grands éloges, car ils ont remporté 
une véritable victoire, sauvé bien des 
embarras et facilité le remboursement 
Ju fonds d’emprunt municipal.

Isx journaux /fui échangent avec 
L'ELECTEUR, Qiutr^r. 9 ceux &' la 
ville de Québec) .sont priés d*‘ vouloir 
bien adresser leurs publications à la 
boite 1045, Bureau d*- Buste, Quêta c.
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25 Juillet.

St. Jacques.
— Mort de Constance Chlore, em­

pereur romain.
— Mort de Thomas à Kernpi», à qui 

on attribue l'ouvrage intitulé Imi­
tation de Jésus Christ.

—Mort tie Ferdinand I, empereur 
d’Allemagne.

—Le Baron Frédéric von lier Franck 
auteur de* Mémoires, guillotliné a 
Pari-.

— Sacre de Mgr. Bourget.
—Mort de Guillaume Savage auteur 

du dictionnaire sur U art del'impri 
merit.

I-TJ.—Mort de James Kenner, écrivain 
dramatique.

!**-•—Mort du I>ur le Guise, fils du Duc 
d'Aumale.

303

1471

1564 

11 94

1837. 
18 44.

1879.— L'honorable Luc I^etellier 
de St. .1 u?t, sacrifié à la 
vengeance du parti conser­
vateur et demis comme 
Lieutenant gouverneur de 
la Province de Québec, 
malgré que le gouverne 
nient anglais ait déclaré 
son acte parfaitement enn- 
titutionnel.

26Juillt-t.
S te. Anne.

711.— Rodrigue d’Espagne tué par le» 
Maures.

1 458.—Naissance de Henri VII, roi d’An­
gleterre.
1469.— Défaite des Lança» très prés de 

Banbury.
1471.— Mort du Pape Paul I.
1560.—.lacobo Bonfadis, historien et poete 

exécuté à Gènes.
1592.—Ai manu de < ion tant Biron,maréchal 

de France, tué au si*-ge d Epernay.
1630.—Mort île Charles Emmanuel, le 

Grand Duc ut* Savoie.
1 « 12.—Mort de 1 homo» Osborne, Duc de 

Leeds,célèbre homme d'Etat.
1852.— Mort du Baron Gourgand, général 

français célèbre du règne de Napo 
léon I.

1870.—Mort de Mgr. Connelly archevêque 
d’Halifax.

1879.—Départ de Sir John A. Macdonald 
et de Sir A. T. Gait pour l’Angle­
terre.
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PROLOGUE

AVANT LE DRAME

T 1 L

AU PAYS DE LA CANNELLE.

Une visite à la serre termina la journée, 
et quand l'académicien et son ami se re­
joignirent don Pedro-Manuel de G rand- 
maison, celui-ci se trouvait de la meilleure 
humeur du monde, José Martine/ venait 
de lui remettre une soiürne importante en 
échange d’un trait de plume. Isabelle gnr- 
(!. it sur le front la senérité qui lui était 
habituelle, lorsque le retour d’Airtonio 
changea sa sécurité en angoisse Le jeune 
homme paraissait sous le coup d’une vive 
contrariété.

11 demanda rapidement à son père un 
moment d’entretien, et l'entraîna dans la 
galerie.

— Je viens de Guazuieii, lui dit-il ; tout —Mais, malheureux, souvenez (pie le 
le village est plongé daus la cous- J vice-roi m’honore de sa confiance, le suis 
ternation ; le mita eulève presque tous les; magistrat. Lecorrégidor ue connaît que les
hommes valides, et la culture va devenir lois du pays.......
impossible... —Ce pays est le Pérou.

—C’est la loi, répondit M. de Grandmai- —Où commandent les Espagnols.
son.

— Je le sais, mon père! mais je vous 
supplie pour cette fois de la faire céder 
devant l’humanité. Les Indiens sont, d’un 
caractère doux et patient; mais quand une 
pensée de vengeance traverse leur esprit, 
ils la poursuivent à travers mille obstacles, 
et rien ne leur coûte pour la satisfaire... 
Vous savez combien ils sont pauvres et 
sobres... laissez les époux et les pères à 
Guazmen, et contentez-vous d’enrégitueu- 
ter les jeunes gens parmi les mitayos.

— Je sais depuis longtemps, dit M. de

— Par le droit de conquête, un droit san­
glant.

—Vous êtes fou, don Antonio, et je suis 
trop bon de vous répondre . II ne s’agit 
pas de discuter, mais d’obéir. Le gouver­
neur d’Otolabo ne recherche pas si l’appli­
cation ue la loi e>t contraire aux intérêts 
de quelques individus. Tant pis pour ceux 
qui pâtissent.

—Mon père, dit une voix grave, ne dites 
pas cela, vous ne le pouvez sans o(Teuser 
Dieu.

M. de Grandmaisoti se retourna. L’ainé
Grandmaison, que vous êtes Failli déclaré de ses tils, fray Juan, de Toi die de Sain t- 
des rebelled. Augustin, se trouva â coté de h i.

—Des soul liants et des malheureux, ; Le corrégidor éprouva un mécontente- 
mou père. ment violent. L’union de ses enf mts pour

— Vous conduirez l’autorité à sa ruine, défendre une cause semblable, lui semblait
—Qui sait si l’indulgence ne sauverait 

pas son dernier prestige ?
—Je n’ignore rien, pas même vos ren­

contres avec Coudorcauqui.
—Je ne les ai jamais cachées ; loin de 

m’en reprendre, il vous faudrait m’en re­
mercier ; sans moi la révolte eût éclaté 
déjà. Le métis que vous sein b lez craindre

une injure personnelle et la preuve du dé­
dain de sou autorité. Fray Juan parlait 
de la part «le Dieu, Antonio faisant valoir 
les conseils de la prudence, Isabelle de­
mandait grâce au nom de m pitié! A beau­
coup de légèreté dans le caractère, M de 
Gninrimaisoii joignait un seiittuieui de sa 
valeur personnelle qui lui interdisait, par

a plus d’amis que vous ue compte/de sol- dignité, de revenir sur la parole donnée, 
dats. Les supplications de fray Juan et d’Anto-

nio n eurent donc d’autre résultat que de 
le décider à user envers le* indiens de la 
pins grande ligueur, pour l’application du 
mita.

Le repas du soir fut attristé pai la con­
trainte de tons. M. de la Condamiue. s ail, 
absorbé par la poursuite d’une solution 
mathématique,ne s’aperçut point de la tris- 
te.vse de ses hôtes. Jean des Odouais rêvait 
a la ville des Armures d'or. Fray Juan et 
Antonio songeaient que durant la journée 
du lendemain, ils tenteraient, à force de 
douces paroles et de sacrifices, de calmer 
Tirritation des Indiens. •

Un entretien rapide d’Isabelle et d’An­
tonio augmenta les alarmes de la jeune 
tille. Elle îedoutait, comme ses frères, 
que l’excès de la sévérité n’amenât de ter­
ribles représailles

Elle courut dés le matin à Uuazmen,en- 
tra dans les earbets, y laissa d’abondantes 
aumônes, supplia les femmes de conseil­
ler a leurs maris l’obéissance à la loi, leur 
promettant de ne pas les abandonner, d’a­
dopter les enfants, d’être plus (pie jamah 
la providence du pays

Les pauvres Indiens baisèrent ses maim 
blanche*, si saintement prodigues : mai? 
beaucoup d'entre elles répondirent :

La compagne du guerrier ne lui demain 
pas compte de ses actions.

De leur côté, fray Juan et don Antonie 
essayèrent de calmer l'irritation des habi­
tants de Guazmen. Et quand ils reprireul
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VDMIMSTIl U IO\. Voici li* sommaire <ie^ travaux «le la 
----- session qui se termine aujourd'hui :

r ? L' I I//1 rP DTTP Rapports des comités perma- 
1J I-i 1j I-i 1 I j U . nents spéciaux..........................

Durait tou h le» soirs.
Ix*h abonnement» commenceront le 1er 

et le 1* do chaque mois.
Le* frais «le poste sont à la charge de 

l'administration.
L'abonnement sera invariahlement paya-

Petitions présentées................
Rills introduits A la Chambre..
Rills votés par la Chambre .....
Adresses votées par la Cham­

bre ........................................... .
Réponses d*adresses mises de­

vant la Chambre ....................

.ta
*211 
1G2 
113 I

serait nommé Recorder, M. Laillon 
entrerait dans le cabinet local A laplace 
de M. Cbapleau qui deviendrait minis­
tre fédéral, et M. Dansercau serait 
nommé magistrat de Police et Greffier 
conjoint de la Couronne :

, ! la
XJt

DEPECHES TELEGRAPHIQUES
GO

hle d’avance. Auoune exception sera fuite j Comités généraux de toute la
à cette règle.

ABONNEMENT;
UN AN....................... $3.00
six MOIS...................... 1.50
TROIS MOIS................. 1.00

( liambre....................
Rapports des imités généraux 

' Interpellations au gouverne­
ment ............................................

.\\ i ^ de motioi«s..........................

1G1
151* j

102 ! 
;t:i l

eckopi;.

récolte du foin, grâce au beau temps, 
sera bonne.

FRANCE.

LE NUMERO, UN CENTIN. L‘ Espagne, qui compte bien des Itom- 
t mes illustres, en a un dont lu grande 

\ N No NCFS • ! oeuvre date de quatre cent s ans bien­
tôt : cYst Christophe Colomb. On parle 

I)»x cents la ligne, première insertion, et (k. consacrcr ,m centenaire au grand
cinq cent» la ligne pour chaque insertion ) découvreur; cela viendndt A point
subséquente. Payable «l'avance. Une 
remise iib *rale sera faite pour les annonce» 
A long t«»/ rn»*.

Annonce» de mariages, naissances et
décès, 50 centin» chacune.

Adresses d’affaires ; 25 centins la pre­
mière, 10 centins la subséquente.

foutes correspondances, lettres char-

uptva celui de Vnsco de Clama; mais il 
manque A Colomb douze an* pour arri­
ver aux quatre siècles. Pourrions-nous 
dire si l’on songera, dans douze ans, A 
un centenaire? 11 a donc fallu, tourner 
la difficulté. Il y aura trois cent quatre- 
vingt-huit ans, le 9 août prochain, que 
le grand navigateur partit do la Rabida 
A la recherche «les terres inconnues, et

ANGLETERRE,
Londres, 24 juillet.

Unedépéchede St. Pctersbourgannonce 
que le Czar, craignant de voir l’Europe 
croire qu’il y a entente secrète entre lui et j
le roi de Grice, a prié ce dernier de ne 11“® Ut'°>ent devait porter des troupes 
pas visiter St. PeterslxKirg.

Paris, 24 juillet.
C ne dépêche de Vienne prétend que 

l’Angleterre a offert à la Turquie do ce dé­
saisir de Ruleiguo ou de remplir les con­
ditions du j protocole du mois d’avril ; quo 
1h l’Ort* aurait, refusé j que le» pnU-aïua** 
alors ont insisté ; que l’Angleterre antici­
pant le refus de la Turquie, aurait proposé 
A cinq autres puissances d’euvoyer une 
flotte composée do bâtiments de chaque 
nation dans les eaux Turques, cha-

ijn grand nombre dos partisans de M. 
Gladstone s’abstiendront «le voter hui le 
bill «le compensation, a la troisième lec-

Ltéos. communication-*, etc., devront être I i» « *,. i . . . ' i* , ’ * i Ion va se hâter «le donner a la decou-
*i ir«*K.^t#r, a I verte «le Colomb un anniversaire, avant

O. A. E GAGNON, M. P. P. qu’on soit arrivé au 9 août 1892.
Gérant pro ton.

Bureau de VElecteur, 7G rue St. Joseph, 
on JA rue de la Fabrique, Haute-Ville.

In format ion* générales.

Samedi,après-midi,a eu lieu la clôtu­
re «le la Uème session «in -lèine parle­
ment «le Québec. Voici le discours 
prononcé par le Lieutenant-Gouver­
neur :

4* J [un. MM. du. Conseil législatif:
■4 J/-1/. «/* laisse tablée législative,

lui vous dispensant de prolonger, 
pour le moment, vos travaux parle­
mentaires, j«* désire \uus offrir mes 
rcmerclments pour la diligence que 
vous avez montrée dans l'exécution «le 
vos devoirs publies

” Les mesures «pie j’ai soumises A 
votre considération étaient nombreuses 
et importantes, et exigeaient de vous 
une somme de travail considérable.

44 Vous avez rempli votre tâche 
avec un dévouement qui vous mérite 
la reconnaissance du public, et j’ai la 
«•onlianee <•«»•• le pays n’nura qn’A se 
réjouir «lu résultat de vos délibérations.

4* de vous félicite de bon cœur sur 
1 unanimité «h* vos délibérations, sur 
l’importante question «lu règlement «b* 
F nprunt municipal, et «le l’esprit de 
conciliation «pii a distingué vos «liscus- 
flions sur toutes les matières d’intérêt 
public. ”

•4 M( ssieurs tie l'Assemblée législative.

" Au nom «le Sa Majesté, je vous 
remercie des subsides «pie vous lui 
avez généreusement votés par les «litfé- 
rents services publies.

*4 Jfoiiorabbs messieurs du Conseil 
législatif.

“ Mi ssieurs de l'Assemblée législa­
tive,

” Au moment où vous allez vous 
séparer pour rentrer «Inns vos loyers, 
je fais «l«*s vieux pour votre bonheur, 
et je prie Dieu «l'accorder sa protection 
.sur vos familles et sur tous les habi 
hints «le notre fidèle et loyale province.

I >«; la sorte. 1*Espagne pourra, «laus 
six semaines, «lire à son voisin pénin- 
sulaiic; ** Vous avez Vasco et Ca- 
inoéns ; nous avons Colomb, Magellnu, 
Fcrnaud Cortez, l'izarre et Krcilla.’* 
Chacun son tour.

Voici le nombre des journaux publiés 
aux K.-C. dans une langue autre que 
l’anglais : Allemand, 535 : français, 35 ; 
Scandinaves, 28 ; espagnols, 23 ; hol­
landais, 9 ; italiens, 3 ; gallois, 5 ; bo­
hémiens. 12 ; portugais, 2 ; polonais, 
2; hébreux, 2 ; cherokee (indien). 1.— 
Total ; G57.

La Gazette «le Cologne constate que, 
dans le premier trimestre «le Tannée 
1*880, le nombre «les Allemands «pii ont 
émigré s’est élevé A 13,002, dont 12,- 
8G9 se sont embarqués pour l’Amérique 
«lu Nord. Dans le premier trimestre de 
l’année 1879 le chitlre de l’émigration 
n’avait été «pie «le 1.287 personnes.

Le paternel gouvernement de M. 
Chupleau a créé une nouvelle place ; 
celle d'insjH cteur des Bureaux d’en re­
tint renient ! Evidemment, il y avait 
quehpie nécessiteux criard A placer. 
La rumeur dit que ce nouveau fonction­
naire sera M. Ilervieux, notaire.

( )n mande de l’un «les forts de l’Ouest 
des Etats-Unis, que totted Tail, un 
«les chefs sauvages «les prairies «le 
l'Ouest, a perdu toute popularité parmi 
les sauvages «le sa tribu et que ces 
derniers ont demandé au gouvernement 
américain de le destituer et de le rem­
placer par un autre.

Une compagnie est sur le point «le 
commencer,A Ix)ndres,la publication de 
livres et de journaux avec «le l’encre 
blanche sur du papier noir, mettant en 
prathpie l’opinion de plusieurs savants 
«pie la méthode actuelle est nuisible aux 
hommes de lettres et aux lecteurs géné­
ralement.

De Montréal, nous recevons la nou­
velle suivante «pie nous donnons comme 
rumeur seulement :

M. Desnoyers, magistrat «le Police,

lure.
A la Chambre «le* Communes, durant le 

débat sur l’état «le l’armée, Sir < 'lu. Dilke. 
a «lit que le gouvernement no serait pas 
satisfait seulement de promesses de la part 
«lu Sultan ; et qu’il serait inopportun main­
tenant «le faire connaître quelles mesures
étaient prises pour assurer, de concert 
avec les autres puissances, les réformes 
nécessaires dans l'empire ottoman.

M. Wilson (Radical) a déclaré qu'il ap­
poserait A toute démonstration hostile «le 
la part «le la Grande Bretagne.

M. Lafouchère(Libéral)ne veut pas qu’on 
se mêle do ce qui ne regarde pas l’Angle­
terre, en Arménie ou ailleurs.

M. Gladstone a «lit «pie le gouvernement 
n’était aucunement obligé «le déclarer 
maintenant sa ligne de conduite ; la Cham­
bre devra se contenter «le savoir, a t il «lit. 
que le ministère ne fera rien sans consul­
ter la députation, et que lorsque l’occasion 
«e présenterait, il aurait certainement l'ap­
pui «les deux côté» politiques.

Londres, 25 juillet.
1/? comité spécial de la Chambre,nommé 

pour s’enquérir au sujet do la perte des 
bâtiments chargés «h* grains, a recomman­
dé qu’on «loit remplir la cale par «les élé­
vateurs, et j*orter un quart «le la cargai­
son en sacs.

Une grève parmi les ouvriers en coton 
a eu lieu «laus le district de Bolton, et s’é­
tendra probablement à Koch dale et Old­
ham.

Uii giand travail se fait parles *•Whips*’ 
«le» deux partis au sujet «lu vote qui doit 
se «lonner, lundi »oir, sur le Bill do com­
pensation.

Le Times croit que bien peu «L* Lords 
voteront sur ce Bill,

Une dépêche «le Constantinople «lit que 
la Porte se vante «le n'avoir aucune peur 
des préparatifs militaires de la Grèce ; et 
«ju’elle est indifférente quant A la «lé- 
monstration navale que veulent faire les 
puissance* européennes ; la seule peur du 
Sultan est de voir une flotte ennemie up- 
paraître devant Constantinople, mais son 
ministre Je la Marine lui a déclaré qu’au­
cune flotte ne peut passer les Dardanelles 
sans perdre beaucoup «le bâtiments, et 
qu’avec de» torpilles on peut augmenter 
«le beaucoup la difficulté de passer là.

Une dépêche «l’Athènes annonce que la 
mobilisation «le l’armée doit avoir lieu au­
jourd’hui même.

Une dépêche «le Bucharest dit «jue le» 
Turcs voudraient former une alliance avec 
les Bulgares, et détrôner le Prince 
Alexandre.

Les nouvelles «l'Irlande sont meilleures:

de débarquement ; que l’Autriche object « 
aux troupes, mais que toutes les autres 
puissances s’entendirent sur les conditions 
«le cet arrangement ; que le» négociations, 
au sujet de Monténégro, sont tout-à fait 
distincte» de celle» do la frontière Turco-

L a démonstration «n faveur tlo Henri 
Rochefort, laite samedi soir, par les étu­
diants, n'a causé aucune excitation ici.

15,000,000 de Iran es on or ont été ex­
porté», samedi, du havro pour New-York.

ETATS-UNIS.

New York, 24 juillet. 
Bien peu «le viande est maintenant ex­

portée d'ici ; les taux élevé» du fret et le 
prix exorbitant de la glace empêchent 
«le rendre ce commerce profitable.

l.o cores pondant spécial «le la Tribune 
annonce Que l'Irlande n’a plus besoin «le 
secours des Etats-Unis.

ALLEMAGNE.

Berlin, 25 juillet.
Une correspondance de St. Pctersbourg 

dit que l’amiral Las»oo*ky porte uvec lui 
les pleins pouvoirs nécessaires pour enta­
mer «les négociations avec U Chine.

Bismark prépare en ce moment avec le 
comte Munster et le Prince Jlohenloke, 
une réponse A la lettre du Sultan.

Des dépêches de Vienne aunouceut que 
toutes les puissances vont poser sous peu 
un ultimatum A la Turquie.

ITALIE.

Naples, 25 juillet.
Un tremblement de terre a eu lieu,hier.

ESPAGNE.

Madrid, 25 juillet.
Les pertes de vie, à flanelle,par le trem­

blement «le terre, sont estimées à 320 per­
sonnes, presque toutes les maisons sont en 
deuil.

SERVIE.

Belgratle, 25 juillet.
La Servie a donné ordre que toute» les 

voitures «lu train militaire soient prête» au 
plus tût.

CANADA

Toronto, 24 juillet.

Le Globe, ré pondant au Mail, dit qu’il au­
rait été plus prudent i»our ce «lornier jour­
nal de ne pas fa'ue tlo parallèle entre les 
événements de 1871 et MSO ; que le pu 
blic est excessivement inquiet au sujet «lu

chemin «le fer du Pacifique ; que les mê­
me» homme» «ont au pouvoir qu’en 1871 ; 
qu’il* essayent maintenant, comme il» le 
faisaient alors, do se débarrasser de la 
charte du chemin de fer, et «jue personne 
ne peur prévoir le résultat de» négocia­
tions entamée», en Angleterre.

Le corps de Bennett a été enterré tlans 
l'enceinte des murs do la prison.

On commencera, lundi, l’exploratiou do 
la nouvelle ligne de chemin do fer Peter- 
boro et Toron U).

Le Docteur Tanner a commencé Hier son 
27èm jour de jeûne : les médecins préten­
dent qu'il est mieux en santé que ces 
jours passés.

Montréal, 25 juillet.
Une nouvelle fabrique de coton se bâtit 

A 1 loche laga.
Il parait certain maintenant que le Rév. 

M. Bray est allô en Angleterre envoyé par 
lo gouvernement local pour provoquer un 
plan d’émigration pour la Province de 
Québec.

Los usines «lu Grand Tronc ont beau­
coup «l'ouvrage,et la compagnie est obligée 
d’agrandir le local des boutiques.

3,000 étrangers sont arrivé» ici, hier.
Un nommé Rousseau a été brutalement 

attaqué et dépouillé de son argent par 
quelques vauriens.

On annonce la mort de Madame Masson, 
femme de l’Uon. M. Masson.

Ottawa, 25 juillet.
II y a beaucoup de pièces «leûU et «le 25 

centins en circulation.
Un accident a fuit arrêter le mouliu 

Gillmour.
Le gouvernement a assumé le contrôle 

«lu lazaret do 1 racadie et y fera probable­
ment suivre le traitement «lu Dr. Taché,qui 
consiste à contraindre les lépreux à rester 
célibaloirt*».

Plusieurs charpentiers «jui étaient allé 
travailler A Rock away beach en »ont reve­
nus dégoûtés.

St. Jean N. B., 25 juillet.
L’amiral McClintock avec le vaissau 

44 Northampton ’* sera ici, domain.
Le juge Ritchie, de la Cour Suprême,est 

ici.
Halifax, 24 juillet.

On se plaint beaucoup des a-saults fré­
quent» commis sur des citoyn* par «le» 
soldat».

Des nouvelles des puits à huile do la ré­
gion du Lac Ainsley disent qu’il y a 
maintenant cinq puits fcen opération, quo 
l’huile est très bonne, et que lu compagnie 
fait construire «le» réservoirs pour contenir 
1,200 gallons d'huiie.

Annonce.—Les personnes gui désire­
raient annoncer dans l’electeuii, dont 
la circulation est déjà très grande, sont 
priées de vouloir bien envoyer une poste- 
carte à r administrai à ni, 1C rue St. 
Joseph, afin que notre solliciteur iran­
nonces puisse les visiter, et s'arranger 
de prix avec elles.

CLERC PHARMACIEN.
Un a besoin «l’un jeune 'homme «le 10 A 

17 ans, comme Clerc Pharmacien.
J. J. VELDON, 

Pharmacien, 
Rue St. Joseph.

h* chemin de Subtrépied, ils gardaient la 
conviction d’avoir réussi.

En effet, les libéralités d’Antonio,les af­
fectueux efforts d’Isabelle, l'influence reli­
gieuse de fray Juan eussent triomphe îles 
rancunes, si l'un des chasseurs les plus 
babilles de Guazmcn, que la férocité de sou 
caractère avait fait surnommer le Grand- 
Condor, n’eut rassemblé les hommes du vil­
lage dams son carbet, où il leur distribua 
le cliicha avec une largesse dangereuse. 
A mesure que les Indiens buvaient de cet­
te liqueur brûlante leur colère s’exaltait, 
la doqleur faisait place la rage; oubli­
ant la bonté, la companion, la générosité 
des enfants de M.Grandmaisou,ils sentirent 
bouillonner tontes leurs rancunes contre le 
corrégidor de la province d’Otolabo. Le mé­
contentement prit vite les proportions d’une 
émeute; des arcs et des tiècbes, des haches 
et des lances se trouvèrent rapidement 
sous la main des invités du Grand-Condor, 
qui tons poussèrent à la fois un cri de hai­
ne et «le vengeance.

A Sudtrépied! crin le Grand-Condor.
Et les Indiens, ivies de chiclia, répé­

tèrent:
—A Sudt répied, où s’est retiré le jaguar 

altéré «K* sang et de Ihrmes.
Les Indiens se trompaient grandement 

«*n jugeant de la sorte le caractère de Nl.de 
Grandmaisou II était moi us dur que léger; 
les nécessités créées d’un co é par la h» 
«le l’autre par ses besoins personnels, I

rendaient souvent indexible; mais même 
dans ce cas, il croyait simplement faire de 
la loi une application stricte, et ne pensait 
jamais être coupable d’un excès de rudesse 
allant jusqu’il la cruauté.

Le corrégidor avait gardé toutes les idées 
«les conquérants du Pérou; appelé â régir le 
pays, vivant au milieu «l’une opulence 
quasi royale, il ne croyait p«»iut aux mi­
sères profondes dont ses enfants lui retra­
çaient le tablau/ ou si, par hasard, il réflé­
chissait qu’en réalité la condition des In­
diens se trouvait profondément misérable, 
il pensait A part lui que leur intelligence 
était assez inférieure pour qu’on les lais­
sât dans cette misère, et que, peu élevés 
au-dessus «le la nature «le la brute, il ne 
leur fallait, comme â elle, qu’une tanière 
et quelque proie sanglante rapportée do la 
chaise.

Quant â dire que les ludions tenaient â 
leurs femmes, â leurs enfants, à leur foyer, 
cela ne lui venait jamais â la pensée. S’il 
ne s’opposait point d une manière absolue 
aux charités «l'Isabelle, c’est que sa fille 
possédait «lu chef do sa mère une grande 
fortune, et qu’il lui reconnaissait le droit 
«l’en jouir, malgré son extrême jeunesse. 
Il attribuait à une grande exaltation reli­
gieuse le dévouement «le fray Juan, et 
tout son mécontentement se reportait sur 
Antonio, qui, arrivé â l’Age «l'homme, pre­
nait contre son père la cause «les oppiimés.

Fray Juan, Antonio et Isabelle croyaient

■
avoir pour un temps conjuré la tempête, 
«*r toute la famille se trouvait rassemblée, 
le soir de cette journée remplie par «les 
émot ions pénibles, dans le salon où la Oon- 
damine travaillait à sa Motion de voyage, 
tandis que NI- «le Grandmaisou fumait et 
«pie don Antonio tournait les feuillets du 
cahier de musique «le sa sccur.

—Mademoiselle, dit la Gondamine en 
posant sa plume, vous m’avez promis un 
éc de la musique péruvienne,
non pas une chanson de Lima en langue 

j espagnole, tuais un chant en quichna, (pie 
je transcrirai dans mes notes.

. —Ces morceaux sont rares, répou-
(dit Isabelle ; je no saurais vous dire le re­
frain de Capita Lia pi, dite souvent par les 
jeunes Indiennes ; je ne puis «loue chanter 
«pi’une sorte «1<» morceau religieux, conte­

nant un point «le la mythologie «lu Pérou. 
On croit qu’une fille de la famille du So­
leil habite les hautes régions do'I’air. Elle 
a la garde «l’un vas**, rempli d’eau, qu’elle 
répand sur la terre quand la sécheresse 
est trop forte. Quand, par hasard, sou frère 
frappe le vase, le tonnerre gronde dans le 
ciel, et des pluies diluviennes s’abattent 
sur la terre.

j —fo vous écoute, «lit M. «le la Gouda- 
mine.

— Et moi, ajouta fray Juan, je traduirai 
|â mesure en latin les paroles de ce chant 
bizarre ; de cette sorte, il sera compris «le 
tous vos doctes amis.

Isabelle exécuta sur le clavecin une 
courte ritournelle, puis elle commença 
«l’une voix douce:

Cumnc n stn 
Torailequin

—Ce qui se peut traduire, dit fray Jean, 
par: Putchra ni/mpha, frater huis.

—Si tu m’interromps, dît Mlle de Grand- 
maison, j’oublierai t\ la fois l’air et les pa­
roles de ce cant iq ne bizarre. Eciis la traduc­
tion â mesure que je chanterai... .le reprends 
le refrain. Isabelle poursuivit :

Purin uy qui ta 
Pnquiz Cayau 
Ina Mantar 
CuMiiun Nui mu ni 
lllapontuc.

An moment où elle prononçait ce der­
nier mot qui signifie à la fois la clarté de 
l’éclair et le fracas de la foudre, un bruit 
vague dont il ne put d’abord définir la na­
ture, frappa l’oreille do don Antonio. 11 
lui semblait distinguer le tumulte «l’une 
foule, et des cris soukIa poussés â quelque 
distance de l’habitation.

—Eli bien ! dit en riant Isabelle, entres- 
tu si bien dans l’esprit «le ce clmnt (pie tu 
prêtes l’oreille au tonnerre déchaîné par la 
malice avec laquelle tu viens de briser la 
cruche d’une lille du Soleil.

(A continuer.)
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L’ELECTEUR 20 juillet
FÛTS DIVFRS

Bibliographie.—A t*aT»RI l'Auitbalir, 
roman géogrnphiquo,par l/>uis lloussenaril,
1 vol. in 8, 250 pages, 50 centins, Mont­
réal J. B. Holland h fils, éditeurs.

L'ouvrage de M. Boussenard a le meute 
d'être littéraire en même temps que scien­
tifique, c’est-à-dire qu’il joint l’utile à l’a­
gréable. Ix.*s messieurs Holland ont com­
pris de suite combien uu livre semblable 
serait aimé des amis de la lecture, et en 
ont fait imprimer une édition canadienne 
qu'ils oilïeut au prix modique de 50 ce^- 
tms l'exemplaire.

Trouvé mort.—IUie Hourra^sn, ferblan­
tier, du village Studacona a été trouvé 
mort dans son lit, samedi mutin.

Le pire McGauron.—L’ancien curé de 
Et. Patrice est maintenant en visite chez 

Certains amis àComL.na.

sinistre. C'était la brasserie Kohler qui 
brillait. Ce bâtiment avait été construit 
en 1868 et avait une étendue de 120 pieds 
sur les 29;,me et 30èmc rue et allait d'une 
rue à l’autre sur la Première avenue. 
Plusieurs auties maisons de commerce 
occupaient aussi des espaces réservé» 
dans ce vaste édifice.

En quelque» instant» les flamme» enva­
hirent le bâtiment tout entier et pendant 
plus d’une heure le spectacle était impo­
sant et effrayant à la fois. Tout d’abord 
les pouipieis éprouvèrent «les obstacles 
sérieux pour combattre l'incendie et ils 
déployèrent un© intelligence et une inné 
pidité au dessus de tous éloges. A 11 h. 
30 in. enfin, ils constatèrent qu'il étaient 
maîtres du feu, mai» il» durent travailler 
encore pendant une heure uvec acharne- 

I ment pour l'éteindre.
II est impossible d’évaluer le-* pertes 

î causées par cet incendie tant à M. Kohler
___ qu’à ses ci ilTé renia locataires, mais on

Le temps. — Le therinoruêtro hier est peut atlirmer dè» à présent qu'elles seront 
onté à 92 degrés. considérables.—Franco-Américain.

Four Natashquan.— Le vapeur Otter Bataille.— Mark Mooney et Walter
artira pour Natashquan et les porta du Long, tous deux employés chez MM. Van

bord, mardi le 3 août, et continuera cette Ideostein et Cie au coin de la Dixième
ngne tous les mardis suivants. avenue et de la Trente-neuvième rue

f »». • . , ... . , . New York, sont ennemis intimes. Avant; Le Fêler m de $te. Anne,—Le» journaux ’
de cette ville ont annoncé, il y a quelque

•Mftnp”, que M. Pamphile Le may devait pu*

KKKT» DF» POHTS ne OOI.FR.
De Quélu.-c à Mlrumleiil, <ia-|»r- I’Ui«*u, etc., 

40 contins par barti, et $5.00 par tonne, 
pur vapeurs.

Par go. b tto 30 à 3.1 rent!ns ju»- baril.

en AKHOX.
Marché furin.\—Charbon éco**nln, lu der­

nière rente a eu lieu a $5.80, il n> vend main- I

SACHETS

HOLMAN,
pour m: foie,

L1G NE ALLAN

* <1 4-

tctmul $ü.00. 
par chaldron.

A raclai.-., .fi.60. .Sydney, .>5.00

«KL.
Marché ferme.-r-La «b-rnlêrc aargalson «!e 

irr«» sel de Liverpool—1 1 au tonneau—s’est 
vendu 45 cc-ntliis par sac. Wmlu en maga­
sin à 52 j centln» par sucs.

La plusgranrte decouverte medi­
cale do sieele,

lllllQU KM A FEU.
Marque do Carr, en rente »nr le «junl de 2s 

il 30 par mille. M. T. et LU. $26 à $2S par 
mille.

Defiez-vous des imitations 
conlfefacons,

et

A-;
L.’-* . CN.,

Sou- contrit avec le gouvernement dn Canada 
p»ir U- trnue|M>rt «l<-> malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

ISSO VrianKcnicnl*. d’Efé 1SSO

hier matin, à 1 heures, ils »e querellèrent 
et finirent par se battre. Long fut bientôt

[«lier prochainement une second Liüon J f»PPé C0UP J‘‘ dans la ma|“
du Pèlerin <U Ste. J une, et que cette idi- gauche et d uu autre h U té.e ; .e preci-

.. ... . . , -r rutant alors dan.» la rue et saisissant uneSon serait illustrée «le magnifiques gra- * * .
Turea sur bois, etc. Nous sommes heureux Pièc* de l'ow V" ‘c lrouvalt 8Ur une vo‘'
de pouvoir dire aujourd’hui que la pre- ture, il revint sur Mooney et lu, assènst
r., . , , .. _ , r I un coup terrible sur le crtiue. \/e blesséiniere livraison tie huit pages, illustrée , 1

d’une gravure, paraîtra la semaine pro- j to,nb!‘ "•'no"i U»* Jta ^ rendre lu,
Chaîne, et sera vendue par les petits gar- 1 m4me à ltt Polic<’- looney a été envoyé 
çona et chez les libraires de cette ville, à New York Uospdal et Long a été éoroué. 
à raison tie 2 contins l’exemplaire. Los

F KH KN HA l’MON,

:5ummcrleo N*». 1 at été vendu $22.50 comp­
tant lu tonne.

i

personnes qui désirent avoir l’ouvrage en 
entier feront bien de retenir d’avance, dès 
l’apparition de la première livraison, chez 
les libraires ou les porteurs do journaux 
le.- livraisons subséquentes qui paraîtront 
deux fois pur senuiine. L/* nombre d’ex­
emplaires sera d’après la vente de la pre­
mière livraison. Qu’on se le dise, cinqante 
cents pour un ouvrage aussi considérable 
que le Pèlerin de S te. Anne ; c’est pour 
rien.

jg{ M. F. Béland, Tabaconiste, rue et Fau 
bourg St. Jean, sera l’agent général pour 
Québec.

Nouveau club à Great Falls. Flats Unis.
ri—Un club s’est form? à Great Fulls, et
» voici les noms des olliciers :

Président—Hilarion Gastonguay : Vice- 
président—Georges Deslauriers ; Secrétai­
re — George» Turcotte ; CorresjtOndant 
anglais—A. Marchessault ; Correspondant 
français—Bartbêlemi Noel j Trésorier— 
Gédeon Bergeron.

Comité de Régie : Moise Plaute, Vincent 
Morin, Charles Perusse.

—On a pris et on prend chaque jour «le» 
mesures radicales contre les chiens dont 
on détruit des quantités relativement 
considérables. Quello mesure a t on prise 
conlro les chats qui pullulent dans les 
rue» de Québec. On sait, il est vrai, que le 
chat est particulièrement doux et ami de 
l’homme, on sait aussi que maître Kamiua- 
grobis est nécessaire, indispensable même 
pour détruire, en partie «lu moins, la ver­
mine qui se trouve dans toutes les cons­
tructions de la ville; et à ce titre on doit 
beaucoup pardonner à la race féline, mai», 
en fin de compte, cette race ne profite-t- 
elle pas un peu trop de notre faiblesse 
pour nous tourmenter et nous torturer à 
chaque instant.

l*a nuit est venue.Fatigué par le travail, 
harassé pur l’épouvantable chaleur qui 
nous assassine depuis un mois, vous vous 
jetez sur votre lit. Vos yeux appesantis 
par un sommeil «le plomb se ferment ; un
sommeil réparateur commence pour vous 
........Tout à coup des cri.» épouvantables
retentissent et vous font sauter «le votre
couche....... Vous saisissez votre revolver
ou une canne et, en proie à un cauchemar 
affreux, supposant que des bandits ont 
entraîné dan» votre cour un enfant qu’ils 
égorgent, vous vous précipitez à son 
oecouiK et vous trouvez cinq ou fix chats î 
Et toutes les nuits ce vacarme recom-

PORT DE QUEBEC.

buhf.au DU sUKINTENDANT DKE MRSr- 
KEUKS DP. BOIS.

Québec, 17 Juillet 1880.

K toi eomjxtmUf de a Huit de Charpente, Dout en. 
JM'ita, Beaupré a et E*[*ira, tn-auréa et in a- 
jtrci *» juaqit'H cette date ;

1880

77»1,6*1 
1145,003 
2*7,14*1 
710.381 
582,007 
153,330

sti 
205 

15,005

525,325
— peu
— pw

ARRIVAGES.

Juillet 24—Navire Kyerson, Dennis, Ha­
vre juin 9, DeWôlf et Pow-!l, lest.

------The Craig», Hughes, Greenock, juin
12, G Paterson, charbon.

Vapeur Moravian, Graham, Liverpool, juil­
let 15, via Derry, Allan, Rae et cie, 
584 pass, charg. Québec, Montréal 
et l’Ouest.

• Vapeur Melrose,Abbey,-------- ,Pictou,NE,
John Laird, pour Montréal.

Vapeur Monica,--------- , Piclou, NE, i>our
Montréal.

i Vap?ur Cythia, Rolio, Glasgow, juillet 13, 
John Ross et cie, pour Montréal.

Juillet 25—Juin ma, Garvin, Picton NE, 
pour Montréal.

.Ste Luce, Mason, Antigonish, pour Mont 
réal, plâtre.

Tjoino, Backe, Pictou, N,E, i>our Québec, 
et Montréal.

Pin blanc oetogo-
187 H 1*79

mil ....... 884,170 635,209
Pin blanc. .... 8864,472 1121,111
Pin rung'.*............. 583,451 91,1*77
C IlOQC* • «••••• 830,693 405,256
Orme.................... *28,SIS 212,5 ■ \
F rêne.................... 21,928 43,950

Pni«-h*«................. 52< 117
Noyer.................... 39 70
Tamarac.............
Merisier et Km-

i:;,3i* 149

î*Jt% ••••*• • 162,351 119.87»
M&taet Beaupr«<- U3 pca. 50 |*o*.
Espar*.................
Douve* rnurrlmn-

38 fa-*. 3 !*•».

d»;*.................... 146,911.1 76.9.0. S
Ih*uvc- W I . . . 
Im>uvc* pour ton-

304.7.828 117.1.327;

no*.................... • • • • • •

Tonneaux «tuf souffrent •!«* la Dyspeprie, de lu 
Maladie des R« lu», CW ... < t.i • im ut • ixt gtu - 
ri- et jouir «le lu vie en porta m le SACHET 
HOLMAN POUR LE FOIE, et en suivant I.-» 1 
prcH-riptiona recommandée». Il a fait de» heureux j 
par milliers qui tou* pj-t-D'rcraient j*crdrcleux fux- 
tune plutôt que de r.diandiimu r.

A. J. G. Bennett,
TEMOIGNAGE :

Ste. Amie, IG juillet 1H79-

Octtc lijriu; -e cuinj»o»e de pim»au:s*ct rui>iilc» 
steamers eu fer de première classe, * machines 
double», bâti» sur R- " Clyde.”

LUS VaPKLR8 DK I.V LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERïuOL
^ partent de LIVERPOOL tou- les JEUDIS et de 
, qUKBEt tous les SAMEDIS, ta;-mit e.-ealc a

VOUl

.3.20

WM. QUINN. 
Surintendant.

TJi

Annonces Nouvelles.

WW ’Q- BELQFil-tin-
Magasin de Ferblaccterie.

A constamment en vente. Poêle», Ustensile» 
de cuisina, etc., etc.

Enseigne de la Cafetiere doree,
1ST O- 237,

PyUE ET f AUB0URQ $T. JeAN,

cessé de imrtex continueUeuuut le sachet. Je Suis 
convaincu que ec sach«*t est «l’une tr«-» grande otTe 
«•acité comme j’en al eu la preuve : Je vous laisse 
libre de transformer cette lettre cil rertiticat et de 
signer.

Votre obéissant serviteur,
UN 1 R ETRE.

Explications fournies •» ce- bureaux ou par lettre 
gratuitement.

2~ - iK-r-onue» désirant -c procurer uu. Sa­
chet ou des infumations peuvent écrire nu bureau, 
12, rue Ste Anne. Toute correspondance c-t tri< -
tement eonüdenticlle.

BUREAU PRINCIPAL.
1*2, rue Ste. Anne, Québec. 

Ou cher M. L. Drouin. 
f»ît rue St. Joseph, St. lLx h

•Sachet régulier, par la malle, $2.50. Sœhet%p« - 
eial, $150. Emplatn*». 50 cents.

Québec, 20 juillet issu. 21. 7.«u 12 tu.

COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONa
Contre le feu et sur la vio

EN LIQUIDATION
bureau au No. 95 Rue St. Pierre 

au 3©me otage.
Le> actionnaire» qui doivent a cette compagnto 

pour verse me ut* échu», sont requU de venir 
régler et payer sou» le plus court de loi.

Québec,, 15 juillet 1880.

Sardinian
Peruvian .
Polynesian
Mora vlan
Siirmatian
Circassian
Kirlini.in

‘'.iincdi, 17 juillet
.« 24 “
“ 31 “
•* 7 août
“ Il *•
h ,j| >«
“ 28 “

D'autres Tapeurs pour Lereriool seront en­
voyé» i de- époque» régulière* pendant toute la 
saison.

Prix du passade de Québec :
Cabine................................................... $70 et $80

Selon la poaitlotl
Intermédiaire..............................................$40
Entrepont...................................................... 25

Un inéd^xin 
vajK’ur.

habile est a boni de ihuquc

F. 0. Vallsrand & Frère
I n I» O i: T A T £ l’ K s

tjtTLcs cabiae» ne sont retenues qu’en payant 
le pnx de passage.

lK*s connoisseiuents direct* pour tous le* points 
du Canada et des Etats de i’Ouest donnés .» 
Liverpool et dans les grandes villes du conti 
tient.

Un “ Tender” avec les Molles et les Passagers 
des steamers «le la Malle j*our Ixtctih»!, 
quittera le «jnui Napoléon, tou- les «auu-dis 
matin» a 9 heures précises.

Pour plus amples détails »’a«lrv»ser a
ALLANS, RAE & CIEL 

Agents, Quéliec.
Quéticc, 15 juillet ISSU.

mi:i>\ii i.i; et dipi.omfs
A L* ntUMEKL.

EKPüSiTiOK PROVINCIALE.

BXTIU1A KN C11ARGKMKNT.

Juillet 24—Farewell, 317, Oporto, R R Do­
bell et c«e, fleuve.

Guildron, 827, l/^ndre», A Gilmour et cie, 
anse des Sauvuge».

lai plus grande attention est donnée aux Ordre» 
reçues : commande* rapidement exécutée* jouir 
toute espèce d’ouvrage de plombeur ou de fer­
blantier.

Quéltcc, 10 juillet, 18S0.

ACQUITTÉ» KN DOUANE.

Juillet 24—Vapeur Dominion, Reid, Liver- ! DINNING et O’NEIL
pool, Wra M Macpheraon. _____

Barge Entelie, Gosselin, Whitehall, NV, J mi-nviw-i.r
- iWKt,d fcOUKMlUKE

--------------- : rouK
NAVIRES ET GOELETTES.CAGES ARRIVEES.

Juillet 24—Barnet et Mockio, pin rouge et 
blanc, Cap Bouge.

AUX DAMES.

MM. BRUNET a LAURENT, Enaeigue 
de la Feuille (l’Erable, rue St. Joseph, St. 
Roch, vendront pendant le mois de Juillet 
toute la balance de leur importation du 
printemps à réduction consnlérable.

Un escompte spécial sera accordé sur 
les Chuj>eaux, FarasoL* et tou* les objets 
de fantaisie. Aussi venant «t’être reçues 
un« caisse Frange de Soie Noire et une 
caisse de Satin Noir et de Couleur

Cor day e,
Et nu ne.

Goudron,
lirai,

Foulics,
Facilloiu,

Com pat,
Cnrtei marines,

Tôt te a renie,
Etc., etc.,

AUX PRIX LES PLUS BAS.

I3.\i0 S-b- P*iexre ITo- 70
Québec, 15 juillet 1880. 15js.

LAMPES.
LUSTRES,

VERRERIES, 
HUILE DE

CHARBON,

Etc., Etc.

.* i ; f A ‘ R c S !
DU

Goblet National
Fabriqué exprc»eé- 

meiit jïour la fête de la 
St. Jeau-lh»|»ti*te.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
92 C'oto I^HiuonliftKaus

33 rue Aotre-i>ame

Sslsso- Ville.
Quéliec, 15 juillet, 1S80. 3fps.

BULLETIN COMMERCIAL.

QUÉBEC, 24 Juillet, 1880.
F U KTS TKANS AT X. ANT I QU F.».

Quatre cent onxohâUmcnta à voile* d'outre 
m- r Mint stilié* à lu Douane depuis l'ouvertu* 
ro «1«* lu navigation. Il y u peu de bâtiment» 

mence ; votre raison se «lérange ; vous j qui cherchent «!••» chargements et en consé­
quence Il n’y a eu <iu'un t»etlt nombre «l’opéra­
tion**.

Les quctutJons sont :
Londres—1W>1* carré, 27» à 28* ; umdrler» 

U6-< 3d à « 7* tid.
Liverpool—Bol» dur, 25s A 28* 0d ; madriers, 

ttôs (Kl. ,
Greenock—Bol* carré, 24*.
Bristol—Madriers, 70* en parti flott-s. 
MbarptiOK* Point—Bol* rare*. 27» ; Madrier», 

7’»* 6d.
U porto— Miulrler*. 77s tki.
Montréal à GIa*g«*w—Madrier*, 70*.

devenez fou.......et «lans un temps donné
on lira sur votre tombe ; “ I>?s chats l’ont 

. conduit au suicide ! ”
Qu© nos édiles examinent sérieusement 

cette situation et qu’ils nous débarrassent 
au plu» vite «les concerts nocturnes «le ces 

. virtuoses do gouttières.

Incendie. — Depuis quelques moi» on 
n’avait pas vu un <1© ce» incendies qui 
marquent dan* les annales «le New-York. 
Ce spectacle n été olFert, avant hier *oir, à 
la population «le la Première avenue. A 10 
heur©*, le feu était découvert dan* un h t­

r liment «1© cinq étng«»*, situé au coin do la 
'^’ingt neuvième rue pur le* policemen 

>onnelly et Gilmartm qui donnaient nus 
«lt6t l’alarme. Plusieurs autres alarmes 
nnftaiont donnée» et quelques in»tants 

»rès 2d pompes étaient sur le lieu du

CHEMIN DE FER
DE

Lévis et Keuuebec.
A PARTIR DE

LUNDI, 28 JUIN,

9.3U A. M. 
12.30 I*. M.

Malle.

4.00 P. M. 
7. 00 P.M.

K II KTS DU FIiKl'V K.
A Montréal—.Sel, îl i* contins par »nc. Char­

lton, A $1.00 par tonne. BolN»r)é pur 1000 
pieds, planches, $1.00 à $1.10. 

lb* Montréal ît Québec—Kl eut r s ccntln* par 
baril, 1 contins pur sacs. Lard 10 ccntln* 
pur baril*. Gros article», $1.00 pur tonne.

6.00 P.M. S0.00A.M.
8.00 P.M. 9.00 A.M.

. Les train» marcheront comme suit
Mtrrr.

Laissant Levi»
pour St. Joseph 

Arrivant à St. Joseph 
LnixMint St. Joseph

pour L/vls.............
Arrivant a L»-vi* . . .

P.S. Le présent terminus «le ccttc ligne est 
situé ù 11 mille* seulement de* célèbre» mines 
d'or Chaudière. Des " stage- ” sont à la disjio- 
sltion de* passager» n l’arrivée de chaque train. 
Billet* de retour pour Sj. Joseph,

1ère classe . . . $2.00
** “ “ 2tne “ ... 1.25

ROBERT SMITH,
Gérant.

Québec, 15 juillet 1SS0.

E. JACOT,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

.71, }\\jz £t. Joseph,

ST. ROCK, QUEBEC.

Montre» en or et en argent. Pendule» et Horlo­
ges de tout genre, assortiment de» plu* variés et 
des plus complet.-, Hugues nour Dames et Mes­
sieurs, anneaux. Boucles d orvilic», Chaîne*, en 
or, argent et jtlaqués.

Spécialités, Joncs. Alliances et 
Bagues de mariages

Quebec, 15 juillet 1880.

CÔÏÏËÏLÏ 4 UT U II P P E
MARCHANDISES SECHES.

HT

HAUTES NOUVEAUTES,
COIN DES EUES

St. JOSEPH et LACHAPELLE,
VIS-A-VIS LE BLOC BR L'N ET

St. ROCII QUEBEC.
Nous recevons maintenant une grande «îuautiié 

de marchandise» d’Automnc dans le* dernier* 
goût*.

QuiU‘c 15 juillet, 1880.

J. B. LA LIBERTE
MANUFACTURIER

MARCHAND DE FOURRURES,

Nos. 124 et 126,

Ru2 St. Joseph, St. Roch,
QUEBEC.

a l’knseiune de l'orignal.

C R/v P BAUX DE PAILLE,
CASQUETTES,

CHAPEAUX de FEUTRE et de SOIE.

Salle d’Echantillons «le fourrures ouverte 
toute l’année et nous invitons le» étranger» e 
le- citoyen» Je Québec a venir visiter.

Québec, 15 juillet 1880. 15js.

MOUNTAIN HILL HOUSE
(.HOTEL DW K)

cuti: de la montagne.
QUEBEC-

Nouvellement meublé. Tout le confortable 
d’un hôtel supérieur.

A proximité des chambre* du Parlement.
E. DION A Cl E., 

Propriétaire*.
Québec, 15 juillet 1880. 15j*.

hiiludit s «Ii s veux et «lus uruill«*
Dit. L. J. A. SIMARD,

Oculiste et Aurlste,
4*5. Ut'K 8T. LOUIS.

Heures de consultation» de 9 h. a. m. à 12 a. 
De l h. p. m. * l h. p. m.

QuéUv, /ulllet 1880.

F. C. THOMAS.
Importateur «le

PORCELAINES,
VERRERIES,

FAI ENCK.
HUILE

CHARBON,
LAMPES ET

CANDELABRES.

DE

KNllltlHW». I MAGASIN

10 rue de» S«enr».
11 Union Lun-.

116 Côte de la Mnn- 
j tague, Basse-Ville,

Boite 236 n la Poste Québec.
l^yRibricam de* effets Robkingharaet Brown.

JS



26 juillet L’ELECTEUR

rsK K\riti:vn; avec ji.

LES lin;ES DU FAMEUX ATHÉE*

44 Abolition du droit d’aînesse; abo­
lition du droit d'institution et de sub­
stitution pour personnes non-exécutan­
te» ï suppression du droit de chusse; 
obligation de cultiver toutes les terres 
qui peuvent donner ‘ ue prolit, et 
qu'on laisse incultes pour d'autres mo­
tifs qu'une raison d’utilité publique. 
Kn cas de contravention, le délinquant 
sera exproprié, et on lui donnera en 
paiement de.sa propriété le revenu de 
vingt années, calculé sur la moyenne 
du revenu des sept années précédentes. 
Le paiement lui en sera fait en bous 
sur l’Ktat, portant le même intérêt que 
les Consolidés et payables au porteur. 
La terre deviendra proprété de l'Ktat : 
elle sera donnée à des fermiers à des 
conditions et pour une période de temps 
ù déterminer suivant les conditions de 
la terre elle-même. Le prix du fermage 
sera appliqué par l’Etat au paiement 
des intérêts et à l'amortissement «lu 
capital.

•* On donnera aux fermiers des ga­
ranties pour les améliorations qu’ils 
pourraient apporter ù la terre. Les 
biens seront évalués pour faire nue 
juste répartition de l'impôt. Il sera 
perçu de fayon à peser plus lourdement 
sui les grands propriétaires. Ainsi, 
pour 5(H) acres, on fixera une taxe nor­
male ; pour une seconde superficie de 
5,oon acres, la taxe sera doublée : de
même pour une nouvelle su|>erficio de 
10.000 acres, jusqu'à 20,000 acres; 
l'impôt sera fixe pour chaque 20,000 
acres successives.

k* Enfin, il n'y aura qu’une -eule et 
même loi agraire pour la Grande Bre­
tagne et pour l'Irlande.

Le Kei'oim i.k.—Les grands proprié­
taires qui siègent la Chambre des 
Communes s’opposeraient à l’applica­
tion d'un programme comme le vôtre.

Bradldügh. —Ils n'y pourront rien.
Lk Kkpoutkk.—.Mais ils sont forts et 

unis.
Bkadlai/gh.—Au contraire, ils n’ont 

jamais été si faibles, qu’en ce moment; 
plus le grand propriétaire est riche, 
plus faible il est. 11 est impossible que
I état «le choses actuel puisse continuer. 
Les grands propriétaires devront en­
tendre raison.

Lk Uetouteu.—Il est peu probable 
qu ils veuillent entendre raison, alors 
qu’il s'agit de leur s ' , et encore
moins qu'ils veuillent, voter des lois qui 
les priveraient de leurs biens.

Buadlai'gh.—On votera néanmoins 
des lois non dans le parlement actuel, 
mais dans celui qui doit lui succéder et 
qui sera tout autrement constitué.

Lk Kkcokter.—Croyez-vous que ces 
changements importants viendront A se 
réaliser incessamment ?

Bkadlacgii.—Certainement, .l'ai l’in­
tention de vouer toute mon énergie A 
cette grande question, je la propagerai 
dans le pays par tous les moyens lé­
gaux. J'espère que les propriétaires 
entendront raison. Sinon, j’organiserai 
un meeting île 50,000 hommes sans tra­
vail, par exemple, A .larrowon-Eyne.
II est certain que les puissants magnats 
territoriaux finiront par entendre rai­
son, lorsqu’A peu de distance «le leurs 
fenêtres retentiront ces .*»(), 000 voix.

Lk Ukcouiku.—lVnsez-vous qu'une 
république s'étnbliera un jour dans ce 
pays?

BnAïu.Ai Gii.—D’après mon opinion, 
le pays verra s’établir non-seulement 
une république, mais plusieurs.—Dans 
la classe ouvrière environ $0 0/0 îles 
citoyens sont favorables au régime ré­
publicain ; quant aux masses popu­
laires, dont les sympathies ne se mani­
festent pas encore d’une manière ac­
tive, elles adhéreront A la république 
une fois qu’elle sera un fait accompli. 
Douze homes avant la chute de Louis- 
l’hilip|>c, la majorité du peuple français 
était favorable A la monarchie, mais 
elle accepta tranquillement l’état de 
choses «pii fut la conséquence «le cette 
chuta.

Lk JRrpoktku.—Croyez-vous quo la 
ré ' “ une fois établie puisse se 
maintenir?

llitADi.AUt.ii —Sans doute
Lr. Iviii'ou » eu.— Mais les républiques 

ne sont généralement (pie «les expé­
riences bien douteuses dans des pays 
qui ont été continuellement soumis au 
rég.mo monarchique.

Bkam.ai «ni.— La faute était A ceux 
«pii dirigeaient le mouvement. Bobcs- 
pierre échoua, mais pourquoi? l’arec 
qu’il voulait appliquer A la Franco mo­
derne le système de la Grèce antique. 
Nous ne commettrons pas celte faute. 
Tout en établissant la république, nous 
ne ferons que «les bouleversements ab­
solument nécessaires N*ou> laisserons 
beaucoup de choses telles qu'elles sont 
et nous maintiendrons le mécanisme «le 
l'Etat dans tout ce «pii est consacré par 
l'usage. Nous marcherons en avant, 
mais sans faire un pas au-delA de ce 
«pii sera nécessaire.

Le Reourtkk —Ponsez-vous «pie la 
monarchie se maintienne en Angle­
terre ?

Bhaiu.ah.ii.-Nou. je ne îe pense pas.

Sa fin est mémo prochaine. Elle in 
sera pas renversée de vive force, mais 
par des moyens constitutionnels.

Le Rkoorteu.— Ht «pie ferez-vous 
avec la famille royale?

Bradi.acgii.—Oh ! qu'cl/c aille A ses 
affaires.

Le HErûKTEK.— Et ne loin donnerez- 
vous aucune compensation ?

Bhadlaugii.—Oh! ils en out assez!
Le Reporter.—Et comment aura 

lieu la déposition «le la royauté an­
glaise ?

Bkadi.au .il.—Oh ! paisiblement, pai­
siblement. Mais si lord Randolph Chur­
chill (el M. Brad laugh sourit en pronon­
çant le nom de ce gentilhomme) se met 
A la tête du mouvement antipopulaiie, 
oh ! alors, il faudra avoir recours A des 
moyens rien moins que paisibles.

On se souviendra que dans le débat 
«pii eut lieu A la Chambre «les Commu­
nes, lorsque M. Bradlaugh se présenta 
pour prêter le serment de fidélité, lord 
Randolph Churchill lut un passage «1.» 
l’acte d'acusatiou «le M. Bradlaugh 
contre la maison «le Brunswick, et le 
jeta avec un geste tragique contre le 
plancher, A l’exemple de M. Disraeli 
qui, il y a quelques auuées, en lit au­
tant «l'un ouvrage dont il venait «le 
lir«* des extraits. — J’ai l'intention, 
poursuivit M. Bradlaugh, de dédier à 
lord Randolph Churchill, le nouvel acte 
d’accusation que je prépare.

Ensuite M. Bradlaugh me coimmmi- 
«pia son opinion sur la situation actuelle 
des partis «lans le parlement, et il me 
dit que d’après les vieux partis «égoïs­
tes whig et tory étaient «le fait morts. 
Le nouveau parti «;st le parti du pro­
grès, tlont la profession «le loi est le 
bonheur «le l'humanité. Il ne pense pas 
que lord Bcaconsfleld revienne jamais 
au pouvoir Le gouvernement actuel se 
maintiendra peut être pendant trois 
ans et celui qui le remplacera sera 
constitue d'une façon beaucoup plus 
démocratique. Il .ie pense pas que le 
parlement actuel prenne l’initiative de 
bien grandes réformes. Dans la lutte 
prochaine, ruristocratie et la classe des 
grands propriétaires se mettront en 
ligne de batafllo contre la moyenne 
classe et la démocratie.

Lk Reporter.— Que pensez-vous de 
M. Gladstone et «le Lord Beaconsfield?

Bradlaugh.—J’ai la plus haute opi­
nion «le M. Gladstone et je le crois 
vraiment un grand homme. 11 est, 
sous tous les rapports, supérieur A Lord 
Bcncoustield Je ne conteste pas le 
talent de ce dernier, mais il consiste A 
adapter les doctrines «les autres aux 
circonstances politiques «lu moment. 
Comme homme d'Etat, il a peu ou 
point «l’originalité !

J’aurais pu m’imformer de l’opinion 
«pie professe M. Bradlaugh sur une 
foule d’autris questions d’intérêt géné­
ral, si je n’avais craint de prolonger 
plus longtemps notre conversation et 
d abuser ainsi «le la courtoisie et de la 
considération dont il a fait preuve A 
mon égard pendant cette longue entre­
vue.

Opinioû Publique'

Une autre affaire 3tra«l laugh.

La Poil Moll GazetU raconte un épi­
sode «lu temps «le Cromwell, «pii cons­
titue un curieux pendant au cas «h* M. 
Bradlaugh :

** M. Bradlaugh n’est pas le premier 
anglais dont les opinions religieuses 
ont occasionné des préoccupations A un 
J'arlemont anglais dans un temps où il 
citt été urgent pour lui d’apporter son 
attention A «les affaires plus sérieuses 
Dans le second Parlement «le Cromwell, 
le nomme James Naylcr fournit la ma­
tière de ce que Carlyle représente 
comme 4‘ un interminable débat surpas 
saut en étonnement tout ce que l'élo­
quence humaine, même dans les Parle­
ments anglais, l’ait jamais mis A même 
«le relater comme historien. ” Comme 
l’histoire se répète, la description par 
M. Carlyle «le ce 44 Parlement de Ja­
mes Nuyler ” peut être recommandée A 
l'attention de l'assemblée «pii se trouve 
actuellement en danger de passer A la 
postérité comme le 44 Parlement «le 
Charles Bçadlaugh."

44 Quatre cents gentlemen d’Angle­
terre, et je supjiosc, écrit Carlyle, une 
poignée «le lords dans le nombre, s’as­
semblèrent de tous lese«untés et bourgs 
«.les trois nations, pour ouvrir un débat 
solennel sur ce terrifiant phénomène : 
un quaker aliéné semblant se prendre 
pour une nouvelle incanmuon du Christ 
Le poudrons-nous, lui donncions-nous 
le fouet, faut-il lui percer la langue avec 
un fer rouge, le jettera-t-on eu prison, 
le condamnerons-nous aux chaussons de 
lisière, va-t-on 1«‘ rôtir, h» bouillir, l’é­
touffer. discuterons-nous, passera-t-on 
outre sans discuter? —Au nom du ciel, 
que ferons-nous «le ce terrifiant pliéno-
nomène de Xavier? Telle est l'histoire

•

du «b uxième Parlement «l'Olivier pen­
dant trois longs mois et plus.

Jamais l iné e profondeur ou
s«>ttise «pie notre caractère anglais porte 
en lui ne s’est révélée d'une façon plus 
stupéfiante. Qui donc a la force «le dix 
Incut's pour supporter ces choses? Pour­
riez-vous débattre le cas «le Nuyler

pendant tout un hiver? Quand le ciel 
eu devrait, crouler, vous succomberiez 
A cette tâche faite seulement pour les 
bœufs de l’Apocalypse.”

Les honorables gentlemen, continue 
Carlyle, décidèrent enfin du sort de 
Nayler qui, après avoir été fouetté, 
brûlé, avoir eu la langue per forée, a près 
avoir été mis au pain et A l’eau et aux 
chaussons de lisière, se repentit finale­
ment et se déclara fou, après «pioi dis­
parut ce phénomène universel, visible 
|>our la postérité et pour l’ouest de 
l’Angleterre.

COMMERCE.
COTES DES FONDS.

Québec, 21 j U il le» 1880.

VALEUR.

Banque «le ^Montréal..................
Ilunque Ontario............................
Banque «le l’A. B. «lu N...........
Banque Consolidée.......................
Banque «lu JVuple.......................
Banque Mol son • *••*•••• •*•••••••• • •
Banque «le Toronto •••••••••••••••..
Banque Jacques-Curller.............
Banque de> Marchand'.............
Banque de* Town, de l'E*t.....
Banque de Québec.......................
Banque Nationale......................
Banque Union «tu B. U..............
Banque des Artisans...................
Banque Can. de Commerce..,.
Banque Ville Marie....................
Banque «le la PulMance.............
Banque de Hamilton..................
Banque Maritime........................
Banque d* Echange......................
Banque Fédérale......................... ..
Banque Impériale.......................»
Bons du «». T., 7 p. e................ ..
Bons M. Ch. 8 p. c. stg...............

IX» U p. c. cy.»
rie. «lu Tél. de Montréal............

lw, «h* la Pu iss.
«Me «le Nav. du Richelieu....... ..
Iji Bourse........................................
CréJU Foncier»............................
Axsur. Royale Canadienne.......
rie. Mann, de Coton....................
Valeurs «lu la Puissance............
Bons de lu Puissance....... ...........
Dép. «te g«>uv*6 *'• ............

D« « o p. c. c} ..........
Rons «lu Havre...............................
Bons de la Uorp............................
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PRIX DE GROS.
QuvU-e, 23 Juillet 1SS0.

Farine—Supérieur»* extra p. «it. $6.00 $6.20
Extra superflue...................................................................................... Il 5.00 6.00
Extra du printemps.........................................................

4* 5.00 6.00
Farine f«*rt«* «le iMmlanger».... • < rt 00 0 75
Ki tu­ft ci» .*••••••*. • *••0** .•*••••••••••••...

• I 5.00 5.10
Moyenne............................................................................................................................. o 4.60 4.70

10JKÎ8,,, •••• 00•••••••• s ••• •0««*0« •

Farine en sar* «i'untarlo par
éft 4.00 4.25

Jfltl 1 * .................................. ••••••• **• M**»* ••0<»

Farine ni *ach do la rltu
4* 2.00 3.00

(•! • 1td,)i0**«**«0•..•«•••••••••••«••••
é* 3.10 3.20

Fnrlm* d’avoln**...................................................................................
44 4.75 5.00

Farine de blé d’imle Jaune.... 44 2.70 2.50
•' •• •* blauc...................

4* 2.00 3.00
Oral»*»»- «• n 8C«*aux...................................................................... 2.15 2.20
Jandions par livre....................................................................... • •• • 0.00 0.00
Fromage par livre..............................................»...

BEURRE :
0.00 0.00

Cantons «le l’Est, tinettes....................... • • ••* $0.00 $0 1
Kamour;«>ka. ün» tt««s................ 0.12 0.13
Autre» «itialltés, tinettes....... ................... 0.10 t'.ll

l'RIX DU MARCHÉ DE DÛTAIL
QUEBEC.

Québec, 21 Juillet 1880.
aa

3.00
«0

$

• 00000*000

••000000000000*

• •••1000*

M0MMIMMM 000000000

•••••••••••• •••000010*0*M*

• • 0 0*** 0*

• 0 00*0 • ••

O
1.3a

0.17
0.15
0.10

1.50
1.00
0.70
0.45
0.65
3.00
1.15
0.65

Farine de blé, pur 100 lbs.............
Pari ne «l’avoine................................
Farine «le blé d’Inde.................... ..

LAITKUIK.
Beurre frais la livre....................
Beurre salé do
Fromugo d«>

gkaiks.
Blé par mlnot.......
Pois, «II»
Orge, do
Avoine par 40 livres.................... ..
SarroMsln par uiinot........................
Mil do ...................... ^
Lin do
Blé d'Inde <lo

mm eus.
Cannnl» fsnuv.] par couple»
Canards n«*lrn parc«>uple......
Pluvier» par douzaine..........
Bécasse an coupla....................
Pigeons dninest. au couple..,
Perdrix au couple...................

MVRIW.
Sucre «l’érable à la livre........
sir.q* d’érable nu gallon........
Œuls frais à la douzaine......
llnddock i« la livre»................
Saindoux par livre...................
Peaux à la livre..................

LftOL’MKS.
Pommes au baril....
Patates par mlnot.
l’éves par mlnot................................ o.50
Oignons par boite.......................... » 3.00

voi.aim.es.
Dindes [vieux] au couple.............. 2.00
Dindes [Jeunes] do
Oies nu couple..........................
Cnnnnls au couple..................
Poule» do
Poulets «1«» ...........................

VI an nus.
lkcuf h la livre, 1ère qualité..... O.lo

?
3.25
3.00
1.45

0.18
0.00
0.11

1.60
1.05

00
0.50
0.70
3.60
1.30
0.70

••0 00000001

••••••0 000000 «00000

• •••• 00 000 0 • 0•0••

0.20

0.06
0.50
0.11
0.40
0.10

3.00
0.50

• •••••••• .*

••• •••••• 0* 000 0 •*

1.00
0.75
0.50
0.37]

0.25

0.08
0.65
0.12
0.00
0.11

8.50 
O.CO 
0.60 
3 50

2.50

1.20
0.S0
0.55
0.40

0.11

do 2m « d«» ...... 0.06 0.07
I^rd do .............................. Ü.07 0.08
Mouton «»« ...............  ............ Ü.07 0.08
Agneir., par quartier....................... 0.70 0.80
Lnrd frai» par 100 livres................. fl. 00 6.50

MARCHÉ AUX RES'riAux
DE QUÉBEC.

Québec, 2Î Juillet 1880.
t ♦

ILeuf, lèr« «itiaL par 100 1b»........ 9.00 iO.ÛO
do 2èmu Uo 7.00 8.00
do 3ème de* 5.00 6.00

^ à lait...................... »............ 15.00 40.00
Vaches extra....................................... 45.00 50.00
Veaux, 1ère qualité................... 5.00 10.00
Veaux, 2èm«* do .................. 4.00 6.00
Moutons, 1ère «iimlité.......... 6.00 8.00
Moutons, 2ème do ..................... 3.00 6.00
Agneaux, 1ère qualité..................... 4.00 4. «50
Cochon», 1ère Qua!<i£............ 7.00 7.50
Cia hon», 2ème qualité........».......... 6.00 7.00

MARCHE AU FOIN DE QUÉBEC.
Foin, 1ère «iiialité. par 100 bottes $0 h $7 
Foin, 2«'rac do do 5.00 6.50
1 iillli‘i,i„,,„,„.................. 2.50 3

MARCH B AU CUIR. 
Cuir espagnol a semelle, No. 1

par livre............................... $o
do No . 2. ... 0 

Cuir ù semelle «lit Slaughter n. 1 0
Cuir à harnais..................................... .....
Wax«*d Upper....................................o
Vache dite Buir et l‘ebbk*d, par. 

pi«.*d, 0
Vache à patente................................0
Vache émaillée................................ 0
Peaux «le veau, lourd, par livre. 0

IX» léger......................
Cuirs fendus, petits.......................

Do grands......................
Peaux de mouton Ru»*ets, par 

ll \ re ............. | ,
Kl«! anglais, 2ar livre, en cOlés . 
Français do . . .
Pat nu do ...
Slaughter ilo ...

25 a $0 27 
23 a 8 25

Veau français par livre............... 1

30 u 
S0 u 
38 a

11 a 
15 a 
15 n 
60 a 
45 a 
23 a 
28 a

10 a 
00 a 
OlTu 
00 a 
00 a 
10 a

0 32 
0 35 
0 40

0 15 
0 16 
0 16 
0 65 
0 50 
0 25 
0 32

0 45 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00
1 40

PEAUX ET OUI ItS.
Peaux n. 1, vertes et inspectées,

pur 100 livres..................... $10 00 n 10 50
do n. 2 «lo do 0 00 n 9 50

Préjwirécs «*t Inspectées pu. 100
livre*.................................................... 9 00 u 0 50

rcaux de mouton, chaque............ 0 75 n 1 00
d«> de veau, vertes, par livre 0 12)a 0 15 

Laine, par livre» • •••••• ••••• ••••••••• 0 30 a 0 35

AVOCATS

IRVINE «fc PEMBERTON 
Avocats.

Rue St. Pierre, Bloc tie la Banque 
Union, 2e étage.

AYLWIX, GIBSONE A- SEWELL

111», rue St. Pierre,
Suireut lr» Court d'Arthabnxkn et Quebec.

LaNGELIER, & LAXGELIER 
MONTAMBAULT

105, Cote de Lamontagne.
Suivent Us Cours de Bcauce, Montmagny

et Québec.

PELLETIER & CIIOCINARD 
Bureaux, Rue St. Louis.

Suivent les Cotir9 de !n Mnllotic et de Québec.

ROSS STUART «K; STUART
Bureaux,

Côte de la Montague.

SUZOR & TESSIER 
15, rue Ruade, Québec.

A. LEGARE 
43, rue Dalhousie, Québec.

Suit Us Cours de Montmagny et Québec.

«T- & W- IRÆIIID

1ST o. 40,
UUE ST. PAUL, QUEBEC.

Il ANUFACTUKIEKS do PAPIER FEU- 
M’IîE pour le rembrisaage des maisons 

et pour mettre sons les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des «misons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 

Dmb et Manilla, de toute grandeur et de toute 
qualité.

SACS DE PAPIER fait?- à la machine pour 
«•picortc*, et marchandises s«-cliea, de toute 
qualité et de toute grandeur.

1.1 VUESBI.ANuS, jHuir comptes ou in*'moircs 
grand* et petit» faits a «ndre, sous le plu» court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
I)c papier» à écrire,

l)’envelopp«s,
De plumes et

d’Encre.
Ki de toutes sortes de Papeteries.

La- tout sera vendu au plu» BAS PRIX, soit en 
gros. soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.

J* A W. KKI1>,
No. 98 et 100, rue St. Paul. 

Québec, 15 juillet 1880.
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LA

CompagniE

QUEBEC.
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PROPRIETAIRE OU JOURNAL
u
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j
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Entreprendra toutes 
espèces d’ouvrage d’im­
primerie, telles que :

CARTES D ANNONCES, 

EN-TETES UE COMPTES, 

lRAPPORTS, 

CARTES DE VISITES, 

SACS POUR EPICERIES, 

ETIQUETTES, 

CIRCULAIRES, 

LIVRES DE REÇUS, 

CHEQUES ET REÇUS, 

PROGRAMMES,

AFFICHES,

j. AI EM OR A ND UMS, 

ENVELOPPES, 

lCATALOGUES,

Pour les Avocats :
F ACT VMS,

DECLARATIONS,

SUBPŒNA,

AFFIDA VIT, 

OPPOSITIONS,

Etc., Etc-, Etc., 
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